Personnages :

Le comte Almaviva, grand d’Espagne, sous le nom de Lindoro, amant de Rosina (ténor)

Rosina, orpheline et pupille de Bartolo, aime Lindoro (soprano)

Bartolo, médecin, tuteur de Rosina et amoureux jaloux de la même (basse)

Figaro, barbier de Séville (baryton)

Don Basilio, organiste qui enseigne la musique à Rosina, ami et confident de Bartolo (basse)

Giovinetto (La Jeunesse), vieux serviteur de Bartolo (ténor)

Lo Svegliato (L’Eveillé), jeune garçon, serviteur de Bartolo (basse)

Un alcade (ténor)

Un notaire (basse)

Acte I

Une rue avec la maison de Bartolo d'un côté, avec une porte praticable et une fenêtre fermée par une jalousie.
(le comte dans un grand manteau sombre et chapeau à pointe ; il regarde sa montre en se promenant)
Introduction
Le comte

Voilà, l'heure approche

De voir ma Rosina
Où elle a l'habitude de venir.

Je ne voudrais pas que quelqu'un

Me vît dans ces habits…

Mais un importun s'avance

Qui trouble ma joie.

(il voit Figaro et se retire)

Scène 2

(Figaro, une guitare dans le dos, chantant joyeusement, papier et crayon en mains. Le comte est caché)
N°2

Air de Figaro
Figaro

Bannissons le chagrin,
Il nous consume :

Sans le feu du bon vin

Qui nous rallume, réduit à languir,

L’homme sans plaisir,

Vivrait comme un sot,

Et mourrait bientôt.

Jusque là, tout va bien.

(il compose et chante)

Le vin et la paresse 

Se partagent mon cœur.

Allons donc, ils ne se le disputent pas,

Ils y règnent ensemble…
Ils se partagent mon cœur…

Mais, peut-on dire "se partagent" ? Oui, pas mal…

Et pourquoi non ? Ce qui ne convient pas en poésie,

On le met en musique

Et c'est ainsi que l'on compose des blagues.

(il pose un genou à terre et écrit)

Le vin et la paresse 

Se disputent mon cœur.

Je voudrais finir avec quelque chose de bien…

Avec une opposition, une antithèse…

Ça y est ! J'ai trouvé…

(il écrit en chantant)

L'une est ma liesse,

L'autre mon serviteur.
Oh ! Quand il y aura les instruments,

Avec cet air je ferai certainement des miracles.

N°3

Duetto

(il aperçoit le comte et se lève)

(Mais j'ai vu ailleurs cet…abbé)

Le comte (observant Figaro)

(Ce visage m'est à coup sûr familier…)

Figaro

(Ce n’est pas un abbé, non, ce n’est pas un abbé ;

Cette allure noble…)

Le comte

(A l'allure grotesque et comique…)

Figaro

(Cette allure noble…

Le comte

(A l'allure grotesque et comique…)

Figaro

(Je ne me trompe pas : c'est le comte.)

Le comte

(C'est sûrement ce coquin de Figaro…)

Figaro

C'est moi, monsieur…

Le comte
Coquin, si tu parles…

Figaro

Je me tais, pour sûr…

Le comte

Ne prononce pas mon nom…

Figaro

Bien, Excellence.

Le comte

Sois prudent.

Figaro

Si vous me le commandez, je m'en vais de là.

Le comte
Je veux te parler ; ne reste pas là.

(Celui-là est adroit et m'aidera dans mon affaire.)

Figaro
(A coup sûr il y a là une intrigue ou un secret.)

Récitatif
Le comte
Mais que fais-tu à Séville ?

Quand tu m'as quitté,
Je t'avais recommandé

Pour que tu trouves un emploi.

Figaro

Et je l'ai obtenu, Excellence, c'est vrai, je ne le nie pas.

Le comte
Appelle-moi seulement Lindoro :

Ne vois-tu pas à mon accoutrement

Que je veux être incognito ?
Figaro

J'obéirai. (Il y a là-dessous une embrouille.)

Le comte
Bien, et cet emploi ?

Figaro

Je fus garçon apothicaire.

Le comte
Peut-être des hôpitaux de l'armée ?
Figaro

D'un maréchal-ferrant de cavalerie.
Le comte
Bon début !

Figaro

Le poste n'était pas mauvais ;

Mais par malheur, j'en fus chassé, monsieur.

Le comte
Pourquoi ? Raconte un peu…

Cavatine

Figaro

La jalousie, mon dieu! La jalousie, justes dieux,

Fut la cause de tous mes malheurs.

Récitatif

Le comte
Mais comment ! Tu versifies ?
J'ai vu tout à l'heure que tu composais

Et chantais avec beaucoup de grâce.

Figaro

Et voilà, précisément mon malheur.

Quand le ministre sut

Que je faisais des sonnets, des madrigaux,

Epithalames, idylles, odes et chansons,
Et autres sortes de composition,

Tragiquement, ô sort inique,

Il me fit renvoyer de mon poste.

Le comte
Et toi alors ?
Figaro

Et moi alors, ne sachant que faire,

Je me mis à voyager en Espagne.

N°4
Figaro
Air

J'ai déjà parcouru de nombreuses villes :

A Madrid je commençai,

Je créai une œuvre qui ratait ;
Bagage sur le dos,

Je parcourus à n'en plus pouvoir

La Castille, la Manche,

Les Asturies, la Catalogne,

Puis passai en Andalousie

Puis un tour dans l'Estrémadure,

Comme encore en Sierra Morena,
Et enfin en Galice.

Bien accueilli dans un lieu,

Emprisonné dans un autre,

Mais toujours de bonne humeur,

Dominant les événements.

(pendant que Figaro chante, le comte regarde avec attention la fenêtre de la maison de Bartolo)
Avec mon seul rasoir,
Sans argent,

En faisant les barbes,

Je poursuivais mon chemin ;

Maintenant, ici à Séville, je séjourne,
Prêt à servir Votre Excellence ;

Si seulement je mérite un tel honneur.

Récitatif
Le comte
(observant la jalousie)

Ta philosophie est assez joyeuse.

Figaro

Je me dépêche de rire

Par crainte de devoir un jour pleurer…
Mais pourquoi regardez-vous de ce côté ?

Le comte
Sauvons-nous.

Figaro

Pourquoi ?

Le comte
Viens à l'écart.

N°5

Duetto

Rosina et Bartolo

(Rosina ouvre la jalousie et vient à la fenêtre)

Rosina

Grâce au Ciel,
Mon Argus
 a enfin ouvert la jalousie ;

Je vais pouvoir respirer la brise fraîche.

(Bartolo arrive à la fenêtre et s’avise d’une feuille que Rosina tient en main)

Bartolo

Une feuille ? De quoi s’agit-il ?

Rosina

C’est la chanson de L’inutile précaution
Que le maître de chapelle m’a justement envoyée hier.

Bartolo

C’est quoi cette Précaution ?

Rosina

Monsieur, c’est une comédie.

Bartolo

Oui, à mourir d’ennui.

(Ah qui sait qui l’a inventée !)

Rosina (elle fait tomber la feuille dans la rue)
Ah, ma chanson est tombée ;

Courez vite ou elle sera perdue, courez…

Bartolo

Je cours, ma chère, tout de suite, je cours…

Rosina

(elle regarde derrière la fenêtre, fait un signe de la main au comte qui ne fait qu’un saut, ramasse la feuille et se cache)

Eh, prenez et filez.

Bartolo (ouvre la porte de la maison et cherche)

Où est cette feuille ?

Rosina

Vous ne la trouvez pas ?

Sous le balcon…

Bartolo

Voyons, voyons, voyons…

(Vraiment la belle commission que voilà !)
Il est donc passé quelqu’un ?

Rosina

Je n’ai pas vu.

Bartolo

Non ?

Rosina

Je n’ai pas vu.

Bartolo

Non ?

Et moi si je cherche, je deviens fou.

Une prochaine fois, juré,

Je n’ouvre plus jamais la jalousie ;

Je ne commettrai plus une pareille erreur,

Non, non, non, non.

(il rentre dans la maison)

Rosina
Retenue prisonnière,

Par un sort coupable,

Je ferai bien de chercher
A sortir de la prison de mon tuteur,
Bartolo (de la fenêtre)
Allons, veuillez rentrer, Madame,

Je vais fermer le balcon.

Rosina

Je viens tout de suite.

Ne vous fâchez pas,

Car je ne resterai pas dehors.

Bartolo (de la fenêtre)
Allons, veuillez rentrer, Madame,

Je vais fermer le balcon.

Rosina

Je viens tout de suite.

Ne vous fâchez pas,

Je ne resterai pas dehors.
(ils rentrent et Bartolo ferme la jalousie)

Scène 4

(Le comte et Figaro entrent en scène avec précaution)

Récitatif
Le comte

Maintenant qu’ils se sont retirés,

Examinons bien cette chanson qui

Renferme sûrement un mystère.

(il lit vivement)

Quand mon tuteur sera sorti,

Chantez indifféremment sur l’air et les strophes de cette chanson

Votre nom, état et condition,
Cependant que je désire connaître qui est celui

Qui s’obstine si résolument à aimer
La malheureuse et infortunée Rosina.
Figaro

Excellence, tout est bien,
Je comprends, vivat,

Vous faites ici votre cour en perspective.

Le comte

Te voilà instruit, mais si tu parles…

Figaro

O dieux, moi, parler ? Je ne le jure pas,

Mais réfléchissez à mon intérêt…

Le comte

Maintenant, je suis rassuré. Apprends :

Il y a maintenant six mois

Qu’au Prado j’ai aperçu cette rare beauté.

Je l’ai fait rechercher en vain dans Madrid

Et voilà peu j’ai découvert qu’elle s’appelait Rosina,
De noble lignée et orpheline.

Femme d’un médecin…

Figaro

Vous faites erreur,

Elle n’est que sa pupille.

Le comte

Tu connais le tuteur ?

Figaro

Comme ma mère.
Le comte

Tu es entré chez lui ?

Figaro

Et comment ! Je suis son barbier,

Son chirurgien et son apothicaire.

Le comte

Heureux Figaro !

Ah si je pouvais venir…

Figaro (réfléchissant)

Il me vient maintenant une idée.

Un régiment arrive sur la place.

Le comte

Le colonel est un ami.

Figaro

Excellent ! Vous devez vous présenter

Chez le docteur en uniforme militaire,

Avec un billet de logement,

Et pour n’éveiller aucun soupçon,

Tâchez de paraître éméché.
Le comte

Excellent ! Faisons ainsi.

Scène 5

---

Récitatif

Scène 6

Récitatif

Figaro

(regardant la jalousie)

Mais la voilà.

Le comte

Qu’y a-t-il ?

Figaro

Vous ne voyez pas ?

Derrière la jalousie… mais ne regardez pas…

Le comte

Et pourquoi ?

Figaro

N’a-t-elle pas écrit « Chantez indifféremment. » ?

Le comte

Et comment chanter ?

Figaro (lui passant sa guitare)

Comme vous pouvez.

Tout ce que vous direz sera très bien.

N°6

Le comte

Canzone

Le comte
Vous désirez savoir, la belle,

Mon nom : voilà, écoutez.

Je vais le dire.

Je suis Lindoro, ma naissance est commune,

Et je ne pourrai vous donner aucun trésor.

Mais toujours fidèle, chaque matin,

Je vous chanterai, chère Rosina,

Avec le cœur sur les lèvres, mes peines.

Rosina (derrière la jalousie)

Donc Lindoro, chaque matin,
Ses peines, à Rosina.

Récitatif

(on entend la fenêtre se fermer avec bruit)

Le comte

Elle a fermé la fenêtre ;

Quelqu’un l’a surprise.

Quel esprit, quel brio !

Figaro, crois-tu qu’à moi elle se donne ?

Figaro

Je crois que plutôt que d’y manquer,

Elle passerait à travers cette jalousie.

Récitatif

Le comte

Aujourd’hui Rosina sera ma femme.

Et vous, monsieur Figaro, si vous me servez

Sans faire avec aucun mot, aucune...

(il fait signe de le récompenser)

Figaro

Allons, Figaro, vole à la fortune !
Que votre Excellence s’en vienne chez moi

Et prenne avec elle l’habit militaire,

Le billet de logement et de l’or…

Le comte

Mais de l’or, pourquoi ?

Figaro

Parce que, pour parler franc,

Sans un peu d’or on ne fait rien.

N°7

Duetto

Le comte et Figaro

Le comte

Ne doute pas, Figaro, ne doute pas, Figaro,

J’apporterai de l’or.

Figaro

Très bien Monsieur, très bien.

Je reviendrai vite, je reviendrai vite.

Le comte

Eh, Figaro ?

Figaro

Excellence ?

Le comte

Ecoute, attends :

Prends ta guitare.

Figaro

Je la prends et je m’en vais.

Le comte (le rappelant)

Ta maison, étourdi ?

Figaro (revenant sur ses pas)

Ah oui ! Je vais vous le dire.

Ma boutique est à deux pas, de couleur bleue,

Vitrage en plomb, trois palettes
 en l’air ;
Elle a pour enseigne un œil dans une main :

Consilio manuque

J’y serai, j’y serai.
ACTE II

Dans la chambre de Rosina. Des portes, une fenêtre fermée par une jalousie.

Scène 1

Récitatif

Rosina

Mon Lindoro adoré,

Quand recevras-tu cette lettre ?

Je l'ai vu parler à Figaro.
Si je pouvais satisfaire mon désir !
(surprise)
Monsieur Figaro ici ?
Scène 2

Figaro et Rosina

Récitatif

Figaro

Serviteur madame.
Comment allez-vous ?

Rosina

Je ne vais pas bien.

Avec qui parliez-vous ?

Figaro

A un étudiant du nom de Lindoro.

Mais il a un défaut : le pauvre est amoureux.

Rosina (vivement)

De qui donc ?

Figaro (la regardant avec finesse)

D’une belle personne.

Rosina

Et qui s’appelle ?

Figaro

N’ai-je pas dit son nom ?

Rosina

Dites-moi son nom,

Je ne le dirai à personne.

Figaro

Elle est la pupille de votre tuteur.

Rosina (avec émotion)

Je ne le crois pas.

Figaro

Il est impatient de venir ici en personne.
Rosina

Il me perdrait.

Figaro

Ecrivez-lui deux mots.

Rosina

Je les ai écrits ici. Tenez, voici…

(lui donnant la lettre)

C’est juste par amitié.

Figaro

Par amitié seulement ?

Pas par amour ?

Rosina

Fuyez, mon tuteur arrive !

Scène 3

Récitatif
Bartolo (en colère)
Dites-moi, le barbier était ici ?

Rosina

Peut-être lui aussi vous donne-t-il du souci ?

Et bien oui, il était ici,

Je lui ai parlé et l’ai trouvé fort aimable.

(Puisse-t-il en mourir de dépit !)
Scène 4

Bartolo (seul)
Le diable emporte les valets !

On ne peut même pas sortir un moment.

Où êtes-vous, La Jeunesse, L’Eveillé ?

Ce coquin de barbier m’a ruiné !

N°8 Terzetto

L’Eveillé (bâillant)

Ah !

Bartolo

Mais où étais-tu, étourdi ?

L’Eveillé (bâillant)

Ah !

Bartolo

Quand le barbier…

L’Eveillé (bâillant)

Ah !

Bartolo

…S’en est venu ici il y a peu.

L’Eveillé (bâillant)

Ah !

Bartolo

Où étais-tu ?

L’Eveillé

J’étais…, ah…, ah…

Bartolo

Bravo, bravo, j’ai compris !

Grande réponse, en vérité.

Ah, mais à coup sûr, je parie que
Tu machinais quelque espièglerie.

Tu ne l’as pas vu ?

L’Eveillé

Je l’ai vu. (bâillant) Ah… Ah…
Il m’a trouvé si malade

Que je me sens malade.

Bartolo

Je perds patience.

Où donc est La Jeunesse ?

Où est ce vaurien ?

Scène 6

(La Jeunesse arrive en vieillard, s’appuyant sur une canne, éternuant plusieurs fois)
Bartolo

Par ma foi, je suis sûr qu’il dissimule une fourberie.

L’Eveillé

La Jeunesse, viens là…

La Jeunesse

Atchoum !

Bartolo

Viens, tu éternueras demain.

Répondez, si quelqu’un est venu chez Rosina.

La Jeunesse

Atchoum !

L’Eveillé (bâillant)

Ah…
Bartolo

Que me chantez-vous là ?

L’Eveillé

Le bar…

Bartolo

Comment ? Allons, parlez !

Maudits… Je ne vous entends pas,

Je ne vous comprends pas.

Le barbier est venu, oui ou non ?

L’Eveillé

Le barbier… Il y a quelqu’un ?

Bartolo

Je parie qu’il est d’accord avec lui.
L’Eveillé

Moi, d’accord ?

La Jeunesse

Non, Monsieur. Il y a de la justice…

Bartolo

Quelle justice, quelle justice ?
Je suis le patron et j’ai raison…

La Jeunesse

Mais s’il est vrai…

Bartolo

Je ne veux pas que ce le soit,

Je ne veux pas que ce le soit.

L’Eveillé

Donc, il vaut mieux s’en aller.

Bartolo

Ce sera certainement mieux.

La Jeunesse

Donc, il vaut mieux s’en aller.

Bartolo (les imitant)

L’un éternue, l’autre bâille,

Filez d’ici à mille lieues !

La Jeunesse et l’Eveillé

S’il n’y avait pas la demoiselle…

Bartolo

Filez donc, à la bonne heure…

La Jeunesse et l’Eveillé

Personne ne resterait là…

Bartolo

Allez, partez !

La Jeunesse (éternuant)

Personne ne resterait là…

L’Eveillé (bâillant)
Donc, mieux vaut s’en aller.

Bartolo

Ce sera certainement mieux…
Scène 7

Récitatif

Bartolo, don Basilio qui arrive et Figaro qui écoute dans un coin
Bartolo

Don Basilio, vous venez peut-être

Pour la leçon de musique de Rosina ?

Basilio

Ça ne presse pas tant.

Bartolo

Je suis passé chez vous

Et ne vous y ai pas trouvé.

Basilio

J’étais sorti pour vos affaires.

J’ai une mauvaise nouvelle.

Bartolo

Pour vous ?

Basilio

Hélas, pour vous !

Le comte Almaviva est ici

Et sort toujours déguisé.

Bartolo

C’est lui qui fait chercher Rosina dans Madrid.

Contre un homme aussi puissant, dites-moi, vous,

Ce qu’il faut faire.

Basilio

Il faut de la calomnie.

N°9

Aria

Basilio

Savez-vous ce qu’est la calomnie ?

Avec elle, à toute heure, on peut faire, ma foi, de grandes choses.

Rasant le sol,

Elle commence pianissimo;

Du peuple la vaste foule la recueille,

Et, l’amplifiant, la passe de bouche en bouche ;

Le diable vous la met à l’oreille,

C’est ainsi. Entre-temps, elle gonfle,

Se lève, siffle, enfle à vue,

Vole dans l’air, tourbillonne éblouissante,

Eclate et tonne, puis devient, crescendo,

Un tumulte universel, comme un grand chœur.

Alors il n’y a plus de remède…

Récitatif

Bartolo
Quel radotage est-ce là, Basilio ?

Et quel rapport a ce « piano-cresendo » avec ma situation ?

Basilio

Cela a beaucoup à voir,

Si l’on veut éloigner un ennemi.

Bartolo

Je pense épouser Rosina

Avant qu’elle apprenne que le comte existe.

Basilio

Alors, il n'y a pas de temps à perdre !

Bartolo

Que manque-t-il ?

Basilio

Il manque de l’argent.

Vous êtes un peu pingre.

Bartolo

Tenez, prenez et terminez vite l’affaire.

Basilio

Demain, le mariage aura lieu.

(il s’en va et Bartolo l’accompagne)

Scène 8

(Figaro sortant d’un réduit, puis Rosina)

Figaro

La belle précaution !

J’avertirai mon patron de tout.

(il veut sortir)

Rosina (accourant)
Comment, vous ici ?

Figaro

Oui, heureusement.

J’ai entendu tout ce que votre tuteur

A dit au maître de chapelle.

Et en écoutant, j’ai entendu que votre tuteur

Veut vous épouser demain.

Rosina

Dieux du Ciel !

Figaro

Que craignez-vous ?

Je leur donnerai tant de tracas

Qu’ils ne pourront pas penser au mariage.

(il s’en va en courant)
Scène 9

Récitatif
Bartolo revient

Rosina

Monsieur avait de la visite ?

Bartolo

Oui. Don Basilio.

Ç’eût été mieux si ç’avait été monsieur Figaro ?

Moi, je parierais qu’il est justement venu

Chercher quelque réponse de vous.

Rosina

Une réponse ? De qui ?

Bartolo (regardant la main de Rosina)

Je le sais, moi ?
Vous avez écrit, madame !

Rosina

En voilà une belle,

Que vous vouliez me faire convenir… (embarrassée)

Bartolo (lui prenant le doigt)

Et que signifie ce doigt noir ?

Rosina

C’est parce que fortuitement

Je me suis brûlé le doigt ;

Je l’ai trempé dans l’encre pour le guérir.

Bartolo

Très bien. Voyons.

(comptant les pages d’un cahier)
Il y avait six feuilles et maintenant cinq !

Rosina

(Quelle idiote j’ai été !)

La sixième…

Bartolo

La sixième…

Rosina

J’en ai fait un cornet rempli de bonbons

Que j’ai envoyé à la fille d Figaro.

Bartolo

Cette plume était neuve,

Maintenant elle est couverte d’encre.

Rosina

Je m’en suis servi voilà peu,

Pour dessiner une fleur

Sur un vêtement que je vous brode au tambour.
Bartolo

Vous ne rougissez pas ? Alors, je suis sûr.

N°10

Aria

Bartolo

Assurément, j’ai tort, c’est vrai :

Quand on se brûle un doigt, 

Il est sûr qu’on peut le guérir avec de l’encre.

Si une plume est tachée,

C’est parce qu’on a dessiné

Une nouvelle fleur sur un vêtement ;

S’il manque une feuille de papier,

Vous dites, très franche,

Qu’on a envoyé à la fille du barbier

Un cornet plein de bonbons.

Mais le doigt est noir,

La plume est tachée,

La feuille manque.

Jamais je ne croirai vos excuses.
Une autre fois, en sortant,

Avec des verrous et des loquets à cent clés

Je vous enfermerai.

Scène 10

Le comte, en uniforme de cavalerie, feignant l’ébriété

Récitatif
Le comte
« Réveillons-là, réveillons-là »

Qui de vous deux est le docteur Barbaro ?

(bas à Rosina)

(Rosina, c’est moi, Lindoro.)

Bartolo

Bartolo, vous voulez dire.

Le comte
Oui, Balordo, Bartolo, pour moi c’est pareil.

(à Rosina lui montrant un papier)

(Prenez cette lettre.)
Bartolo (lisant une lettre que le comte lui a remise)
« Le docteur Bartolo recevra, nourrira,

Et donnera à dormir, pour une nuit seulement,

Au dénommé Lindoro, dit L’Ecolier,
Médecin de chevaux… »

Rosina

(C’est lui !)

Bartolo (à Rosina)

Qu’y a-t-il ?

Le comte (au docteur)
N’ai-je pas raison là ?

Bartolo

Oui. Vous direz à votre impertinent

Maréchal des logis que j’ai une dispense.

Je vous la montre maintenant bien volontiers.
(il va la prendre dans une armoire)

N°11

Terzetto
Le comte

Ah, Rosina !

Rosina

Vous, Lindoro ?

Le comte

Prenez cette lettre !
Rosina

Que faites-vous ?

Vous ne voyez pas ?

Le comte

Sortez votre mouchoir,

Je vais laisser tomber la lettre.

Rosina
Mon tuteur est derrière nous.

Comment puis-je la prendre ?

Le comte

Sortez votre mouchoir,

Je vais laisser tomber la lettre.

Bartolo

Doucement, beau soldat,

Ne regardez pas ma femme.

Le comte

Votre femme ?

Bartolo
Oui, monsieur.

Rosina

Pas mon mari, mais mon tuteur.

Le comte

Je vous ai pris pour son bisaïeul ou trisaïeul.

Bartolo
Attendez, attendez, que je vous lise ceci.

(il sort un parchemin)
« Nous, les soussigné, attestons… »

Le comte

Qu’il aille au diable…

(il jette le papier d’un coup de main)

Que m’importe ?

Bartolo (en colère)

Monsieur le soldat, suis-je une andouille ?

Le comte

Ne vous emportez pas !

Faites excuse.

Bartolo

Je vais appeler mes gens.

Rosina

(Que faire dans cette situation ?)
Le comte

Vous voulez la bagarre ? Qu’il en soit ainsi.

Je vais vous montrer une bataille.

Bartolo

Vous feriez bien de partir,

Car je vous le ferai regretter.

Rosina

Mais quelle idée !

Mais quelle folie !

On ne peut livrer bataille contre le vin.

Le comte

Vous voulez la bagarre ? Qu’il en soit ainsi.

Je vais vous montrer une bataille.

Bartolo

Vous feriez bien de partir,

Car je vous le ferai regretter.

Rosina

Mais quelle idée !

Mais quelle folie !

On ne peut livrer bataille contre le vin.

Le comte (poussant le docteur)

Imaginez l’ennemi d’un côté du ravin,

L’ami de l’autre côté.

(bas à Rosina)

(Sortez votre mouchoir.)
(Rosina sort le mouchoir ; le comte laisse tomber la lettre entre eux deux)

Alors, là, il y a…

Bartolo

Qu’y a-t-il ?

Le comte (ramasse la lettre)

C’est une lettre d’amour.

Rosina

Je sais ce que c’est soldat.
Bartolo

Donnez, donnez !

Le comte

Du calme !

Une ordonnance serait pour vous,

Mais ce billet est bien pour elle !

Rosina (prend la lettre et la met dans une poche)

Bien obligée.

Bartolo

Donnez, donnez !

Le comte

Doucement.

Bartolo

Sortez !

Le comte

Je pars.

Rosina

(Ah ! Qui sait quand je pourrai lire sa lettre ?)

Le comte

(Ah ! Qui sait ma Rosina, quand je pourrai te revoir ?)

Bartolo

(Il y a là-dessous une embrouille

Que je vais bien vite découvrir.)

Rosina

(Ah ! Qui sait quand je pourrai lire sa lettre ?)

Le comte

(Ah ! Qui sait ma Rosina, quand je pourrai te revoir ?)

Bartolo

(Il y a là-dessous une embrouille

Que je vais bien vite découvrir.)

(le comte s’en va)
Scène 11
Récitatif
Bartolo

(Enfin, le voilà parti ! Jouons le jeu.)

Rosina

Ce soldat était vraiment joyeux !

Bartolo

Vous n’êtes pas curieuse de lire la feuille qu’il vous a donnée ?

Rosina

Quelle feuille ? Je ne comprends pas.

Bartolo (désignant la poche)
Celle que vous avez mise là.

Faites-la voir.

Rosina

C’est une lettre de mon cousin

Que j’ai reçue hier.

Bartolo

Et je ne peux pas la voir ?

Rosina

Non, monsieur, mais quel manque de dignité !

Bartolo (tapant du pied)
Je veux la voir.

Rosina

Vous ne la verrez pas.

Bartolo

Je verrouillerai la porte,

Vous ne vous échapperez pas.

Rosina (tombant sur une chaise)

Oh !

Bartolo

Qu’avez-vous ?

Rosina (feignant de s’évanouir)

Je me sens mourir.

Bartolo

(Lisons maintenant la lettre sans qu’elle le voie.)

Rosina

Ah !

Bartolo

Quelle colère de savoir !

Rosina (comme plus haut)
Infortunée !

Bartolo

Ciel, que vois-je ?

(il lui tâte le pouls d’une main et de l’autre prend la lettre qu’il lit en soupirant)
Cette lettre est bien une lettre de son cousin.

Je me suis bien trompé. Pauvre de moi !
(il feint de la soutenir et remet la lettre dans la poche de Rosina)

Rosina

Ah !

Bartolo
(il sort une bouteille d’eau parfumée)

Ce sont des vapeurs, mon cœur !
N’ayez pas peur. Le pouls bat à peine.

Rosina

Allons, laissez-moi !
Bartolo
Je le confesse : j’ai tort.

Rosina

Votre demande est si révoltante !

Bartolo

Pardonnez-moi, ma chère.

(il s’agenouille)

Rosina

Avec de bonnes manières,

On obtient tout.

(elle lui tend la lettre)

Bartolo

L’honnêteté du procédé

Dissipe mes soupçons.

Rosina

Lisez donc, monsieur.

Bartolo

Le Ciel me garde

De vous offenser encore une fois.

Rosina

Précédez-moi. J’arrive tout de suite.
Bartolo

Maintenant que la paix est faite,

Aimez-moi,

(lui baisant la main)

Et vous serez heureuse un jour.

Rosina

Soyez bon, monsieur,

(baissant les yeux)

Je vous aimerai.

Bartolo

Je serai bon, mon cœur, je serai bon.

(il part)
Scène 12

Rosina (seule, observant si Bartolo part)

Lisons enfin cette lettre qui m’a donné
Jusqu’à présent tant de peine.
N°12

Cavatine

Justes Cieux qui savez

La droiture de mon cœur,

Donnez à mon âme la paix qu’elle n’a pas.

ACTE III

Chambre de Rosina
Scène 1

N°13
Bartolo seul, désolé
Duetto

Bartolo

Quelle humeur ! Oh, mais quelle humeur !

Ma foi, je la croyais calmée ;

Au contraire, elle est toujours fâchée.
Elle ne veut pas, ce qui est pire,

Des leçons de Basilio.

(on frappe à la porte)

Mais qui tape aussi fort ?

On dirait qu’on abat les portes.
Je crains que ce soit quelque gredin.

(il va ouvrir)

Scène 2

Le comte (en habit de bachelier)

Que la paix et la joie soient avec vous !
Bartolo

Le ciel vous donne la paix.

Le comte

Je vous souhaite la joie et la paix.

Bartolo

Voilà qui augure bien : 
Il me plaît vraiment.

Le comte

Je vous souhaite la joie et la paix.

Bartolo

(Houlà, quel fâcheux !)

Paix et joie…

Le comte

Je viens vous souhaiter.

Bartolo

(Ah, en voilà un capable de venir me mystifier.)

Récitatif

Bartolo

Et bien, qui êtes-vous ?

Le comte

Alonso est mon nom, bachelier diplômé.
Bartolo

Je n’ai pas besoin de précepteur.

Le comte

Je suis élève de Don Basilio qui a l’honneur…
Bartolo

Oui, bien, qui a l’honneur ; venons-en au fait.

Le comte

Il est malade et je le remplace…

Bartolo

Malade ? Allons le visiter.

Le comte

Il m’avait chargé…

Bartolo

(Le gredin !) Parle toute de même.

Le comte

(Oh, le vieux fâcheux) Don Basilio m’avait chargé…

Basilio

Parle fort, je suis sourd d’une oreille.

Le comte (élevant la voix)

Volontiers… que le comte Almaviva…
Bartolo (épouvanté)

Doucement, s’il vous plaît !

Le comte

… a changé de domicile aujourd’hui
Et j’ai une lettre que Rosina lui a écrite.

Bartolo

Lui a écrite ! Moins fort !

Le comte

Mais n’êtes-vous pas sourd ?

Bartolo

Pardonnez ma méfiance.

Mais votre âge, votre apparence, votre visage

M’ont rendu suspect. Voyons cette lettre.

Le comte (lui donne la lettre)

Voilà.

Bartolo

Ah, perfide ! Je reconnais son écriture.
Le comte

Nous lui montrerons la lettre et lui dirons

Qu’une maîtresse du comte me l’a donnée

A laquelle il l’a sacrifiée. Alors…

Bartolo

De la calomnie ! Bien trouvé !
Maintenant, je vois, mon ami,

Que vous venez de la part de Don Basilio.

Je dirai que vous l’avez remplacé

Pour sa leçon.

Le comte

Gardez-vous bien de lui montrer la lettre.

Bartolo

Je ne la lui montrerai pas. Soyez-en sûr.

Scène 3

Récitatif

Le comte

Me voilà sauvé. Ouf !

Diable d’homme !

Figaro sait bien comme il est difficile à manipuler.

Sans l’inspiration de la lettre, j’étais très mal.
(écoutant à la porte)

Ciel ! On se dispute là : si elle ne vient pas,

J’aurai perdu le fruit de mes efforts.

Scène 4

Récitatif
Rosina

Tout ce que vous me dites est inutile, monsieur.

Je ne veux plus de leçon de musique.

Bartolo

Mais c’est don Alonso,

Ami et élève de Don Basilio.

Rosina

Où est ce professeur

Que vous craignez de renvoyer ?

Bartolo

Le voici.

Rosina (à la vue de son amant, pousse un cri)

Oh !

Bartolo

Qu’avez-vous ?

Rosina (les deux mains sur le cœur dans une grande confusion)

Mon dieu, monsieur, mon dieu !

Bartolo

Elle se sent mal, monsieur Alonso.

Vite, une chaise !

(va chercher une chaise)
Le comte

Rosina !

Rosina

Quelle imprudence !

Bartolo

Voici. Asseyez-vous.

Visiblement, bachelier, aujourd’hui elle ne prendra pas de leçon.

Rosina

Attendez.

Je prendrai la leçon si vous le permettez.

Le comte (à Bartolo)

(Ne la contredisons pas.)

Bartolo (à voix basse au comte)

(Vous avez raison.)
Faites comme il vous plaira.

Le comte

C’est l’air qui sert pour la leçon ?

Rosina (prenant une feuille de musique sur le clavecin)
C’est l’air de La précaution inutile.

Bartolo

(Toujours la même histoire.)

Rosina

Jouez-le, je veux l’apprendre par cœur.

N°14

Air de Rosina

Déjà le printemps fleuri revient,

Déjà l’agréable zéphyr badine
Parmi l’herbe et les fleurs.

Le feuillage sur les arbres revient,

L’herbe dans les prés revient,

Mais la paix dans mon cœur ne revient pas.

Pauvre bergère, seule et triste,
Je ne pleure pas l’agnelle perdue,

Mais le berger Lindoro.

Récitatif

Le comte
Cet air, à dire vrai, est ravissant
Et madame le chante très bien.

Rosina

Vous vous moquez, monsieur,

Tout le mérite en revient au précepteur.

Bartolo (bâillant)

Je crois avoir trop dormi
Et je n’ai pas entendu ce bel air.

Mais, soit dit entre nous en bonne entente,

Je n’apprécie pas trop cette forme de chant.

J’aime les airs faciles à retenir :

Par exemple, ceux que je chantais

Alors dans ma prime jeunesse.

Voyons si je m’en souviens.

N°15

Air de Bartolo

Tu veux, Rosina, faire emplette

D’un beau mari qui mérite, belle enfant,

Tout ton amour.

Je ne suis pas Tircis
,

Mais je vaux encore mon prix,

Et, je te le jure,

Quand il fait sombre,

Tous les chats sont gris.

Donc, ma belle enfant,

Prends mon cœur.

Scène 5

Récitatif

Bartolo (apercevant Figaro)

Monsieur le barbier,

Vous tombez bien,

Dites un peu ce qui vous amène.

C’est pour purger, saigner, mettre au lit toute la maison ?

Figaro

Je viens vous raser : c’est le jour.

Allez, La Jeunesse, l’Eveillé,

Apportez l’eau, le bassin et le savon.

Bartolo

C’est bien, faites-les venir,

Ils sont tous fatigués, au lit.

Figaro

Et bien, j’irai moi…

Bartolo (détache son trousseau de clés et dit par réflexion)
Non, j’y vais moi-même.
(bas au comte en s’en allant)

(Ne le laissez pas s’approcher d’elle.)

Scène 6

Récitatif

Figaro

Nous avons manqué une belle occasion.

Il me donnait tout son trousseau de clés.
Quelle est la clé de la jalousie ?

Rosina

La plus neuve.

Figaro

J’ai déjà compris.

Si je peux l’atteindre,

Je ferai bien.

Scène 7

(Bartolo revient)

(Je ne sais ce que je fais,

De laisser ici ce diable de barbier.)

Tenez. Dans ma chambre.

Mais ne touchez à rien.

Figaro

Je ne toucherai à rien,

Soyez-en sûr.

Scène 8

Bartolo, le comte et Rosina

Bartolo (bas au comte)

(C’est lui, assurément, qui a porté la lettre au comte.)

Le comte (bas à Bartolo)

(Il m’a l’air d’un fripon.)

Bartolo

(Il ne m’attrapera plus.)

Rosina
Comme il est discourtois, messieurs,

De parler entre vous à voix basse !

Et en attendant, ma leçon…

(on entend comme un bruit de vaisselle renversée)

Bartolo

Quel bruit ! Ce diable de maudit barbier

Aura tout cassé dans mon cabinet.
(il part en courant)

Scène 9

Le comte et Rosina

Le comte

Allons, profitons de ce moment

Que le barbier nous ménage.

Accordez-moi, ma chère, ce soir un entretien.

Scène 10

Bartolo, Figaro, les mêmes

Récitatif

Bartolo

J’avais raison. Tout est cassé !

Figaro

Voyez quel grand malheur.

L’escalier est sombre

(montrant la clé au comte)

Et en montant, j’ai accroché une clé.

Bartolo

Accrocher une clé ! L’habile homme !

Figaro

Mieux que moi, monsieur, trouvez-en un autre.

Scène 11

N° 16

Quintette

Rosina, le comte, Figaro, Don Basilio, Bartolo

Rosina
(Don Basilio !)

Le comte
(Juste Ciel !)

Figaro

(C‘est le diable !)

Bartolo (à la rencontre de Basilio)
Cher ami, vous êtes bien rétabli ?
N’était don Alonso,
Je voulais me rendre chez vous.

Don Basilio (étonné)

Don Alonso !

Figaro

Toujours des imprévus,

Toujours des imprévus!

(frappant du pied)

Voulez-vous être rasé ?

Don Basilio

Dites, messieurs…

Figaro

Je n’en peux plus,

Je n’en peux plus !

Don Basilio

Mais il faut…

Le comte

Allons, taisez-vous.

Monsieur est déjà informé

Que vous m’avez chargé

De venir donner la leçon.

Don Basilio (encore plus étonné)

La leçon ? Alonso ! Comment ?

Rosina

Allons, taisez-vous !

Don Basilio

Elle aussi ?

Le comte (bas à Bartolo)

(Dites-lui que nous sommes d’accord.)

Bartolo (bas à don Basilio)

(N’allez pas nous démentir.)

Don Basilio
Ah, oui, oui, oui, oui,

Je suis d’accord.

Bartolo
Et bien, Basilio, que fait votre homme de loi ?

Figaro

Allons, cessez avec l’homme de loi !

Don Basilio

Quel homme de loi ?

Le comte (souriant)

Avez-vous parlé avec l’homme de loi ?

Rosina

Mais quel homme de loi ?

Don Basilio (impatienté)

Non, je n’ai pas vu l’homme de loi.

Quel homme de loi ?

Non, je n’ai pas vu l’homme de loi.

Le comte (bas à Bartolo)
(Faites en sorte qu’il parte,

Je crains qu’il nous découvre.)

Bartolo (à voix basse au comte)

(Vous avez raison,

C’est ce que je vais faire.)

(à don Basilio)

Mais quel mal vous a pris ?

Rosina

Dites, dites, quelque douleur…

Don Basilio (en colère)

Je ne comprends pas…

Le comte (lui mettant une bourse dans la main)

Monsieur, monsieur,

(avec passion)

Le docteur vous demande ici,

Dans l’état où vous êtes,

Ce que vous êtes venu faire.

Figaro

Il est pâle, il est pâle

Comme un mort.

Don Basilio

Ah ! Je comprends.

Ah ! Je comprends.

Le comte
Je vous l’ai dit,

Allez vite vous coucher,

Vous nous faites trembler de peur.

Figaro

Oh, quelle tête !

Allez vous coucher.

Bartolo (lui tâtant le pouls)

Vous avez de la fièvre,

Allez vous coucher.

Rosina

De la fièvre ! Je tremble.

Allez vous coucher.

Don Basilio

Je dois donc aller me coucher ?

Tous

Sans aucun doute.

Don Basilio (les regardant tous)

Messieurs, en effet, je ne me sens pas trop bien.
Je rentre chez moi me mettre au lit.

Ce sera mieux ainsi.

Tous

Allez vous coucher.

Don Basilio

J’y vais.

Bartolo

A demain, portez-vous bien.

Le comte (à don Basilio)

Je serai chez vous de bonne heure.

Figaro

Allons, ne restez pas autant dehors.

Rosina

Bonsoir, don Basilio.

Don Basilio (à voix basse)

(S’il n’y avait pas cette bourse…)
Tous (à voix basse)

Bonsoir, bonsoir.

Don Basilio (à voix basse)

Bonsoir, je pars vraiment.
Tous

Voilà, partez, allez.


Don Basilio

En effet, je ne me sens pas trop bien.

Tous

Bonsoir.

Don Basilio

Je rentre me coucher.

Tous

Bonsoir.

Don Basilio

Je vais me coucher.

Tous

Bonsoir.

Bartolo
Bonsoir, à demain, portez-vous bien.

Don Basilio

Je reviens…

Le comte

Je serai chez vous de bonne heure.

Don Basilio

Je vais…

Figaro

Allons, ne restez pas autant dehors.

Rosina

Bonsoir, bonsoir.

Don Basilio (à voix basse)
Je reviens… Je m’en vais 

(S’il n’y avait pas cette bourse…)

Tous (à voix basse)

Bonsoir.

Don Basilio (à voix basse)

Bonsoir, je pars vraiment.

Tous

Allons, partez, allez.

Don Basilio (à voix basse)

Bonsoir, je pars vraiment.

Bartolo

Cet homme ne va vraiment pas bien.

Rosina

Il a les yeux en feu.

Le comte

L’air nocturne l’aura saisi.

Figaro

Ah çà, on voit qu’il ne va pas bien.
(à Bartolo, lui poussant une chaise loin du comte, et lui présentant un linge)

Alors, vous vous décidez ?

Le comte

Avant de finir, écoutez, madame,

Un conseil essentiel pour bien chanter.

Bartolo (à Figaro)
Il semble que vous faites exprès

Pour que je ne voie pas.

Vous vous mettez devant moi.

Le comte (bas à Rosina)

(Nous avons les clés,

Et à minuit nous viendrons.)

Figaro (mettant le linge au cou de Bartolo)
Vous voulez voir…

Aïe, aïe…

Bartolo

Qu’y a-t-il ?

Figaro

Je ne sais pas…

(rapprochant sa tête)

Quelque chose m’est entrée dans l’œil.

Bartolo

Ne frottez pas, ne frottez pas.

Figaro

C’est l’œil gauche,

C’est l’œil gauche,

Voudriez-vous souffler un peu dessus ?

(Bartolo prend la tête de Figaro, regarde par-dessus, le pousse violemment et passe derrière les amants pour écouter leur conversation.)

Le comte

(Et quant à votre lettre,
Je me suis trouvé dans un tel embarras

Et je fus obligé…

Figaro (de loin pour les prévenir)

Oh, oh, oh, oh !

Le comte

… pour que mon déguisement ne fût pas inutile…)

Bartolo

Bravo, c’est du propre !
Rosina

(Pauvre de moi, que va-t-il se passer ?)

Bartolo

Bravo, madame, bravo,

Ne vous effrayez pas.

Sous mes yeux, en ma présence,

M’outrager à ce point ? Moi ? Moi ?

Le comte

Vous me surprenez, monsieur ;

Si vous avez de ces lubies,

Je vois bien pourquoi madame

Ne sera jamais votre femme.

Rosina

Moi, sa femme !

Les dieux me protègent !

Je passerais de bien tristes journées

Et dans les mains d’un vieux jaloux,

Je perdrais ma jeunesse, oui.

Bartolo

Qu’entends-je ?

Que dit-elle ? Quelle horreur !

Rosina

Et je donnerai ma main et mon cœur

A celui qui saura vite me tirer
D’un aussi sombre et méchant esclavage.

Bartolo

Je me sens étouffer de rage.

Si je ne meurs pas pour de bon,

Ce sera un miracle.

(à Figaro)

Ah, c’est toi le responsable, sois maudit !

Je vais te jeter par l’escalier,

Oui, oui, te jeter par l’escalier.

Rosina, Figaro, le comte (à voix basse)

(Ah, ces yeux qui lancent des flammes,

Ah, ces gestes de démence ;

Il est fou de rage,

Il faut le faire attacher.)

Bartolo

Ah, je brûle de l’intérieur.

Ils m’assassinent tous.

Je vais ameuter les voisins.

Les gredins, ils vont me le payer !

Malédiction, malédiction !

Rosina, Figaro, le comte

Il est fou, il est fou !

Bartolo

Les gredins !
Acte IV

Scène 1

Bartolo et Don Basilio

(avec une lanterne de papier à la main)

Bartolo

Comment, Basilio, vous ne le connaissez pas ?

Don Basilio

Je vous dis que non.

Mais s’il vous a remis la lettre de Rosina,

Il est à coup sûr un émissaire du comte.

Et d’après le cadeau qu’il m’a fait,

Il pourrait être le comte en personne.

Je vais chez le notaire et je reviens.

Bartolo

Je vous accompagne. Prenez ma clé.

(il lui donne un passe-partout)

Je vous attends ici.

Scène 2

---

Scène 3

(Bartolo revient avec de la lumière et Rosina)
Bartolo

Rosina, écoutez-moi.

Rosina

Demain.

Bartolo

Un instant, je vous prie…

Rosina

(Ah, s’il venait !)

Bartolo

Je suis votre ami, écoutez-moi.

Rosina

(Hélas, je n’en peux plus.)

Bartolo

Cette lettre que vous avez écrite au comte Almaviva…

Rosina (étonnée)

Au comte Almaviva ?

Bartolo

Quel homme indigne !

A peine l’eut-il en mains

Qu’il en fit un trophée.
Une femme me l’a maintenant envoyée

A laquelle il l’a sacrifiée.

Rosina

Le comte Almaviva ?

Bartolo

J’en tremble pour vous.

Je fus avisé à temps d’un complot

Entre Figaro, Almaviva et Alonso,

Ce supposé élève de Basilio,

Qui du comte n’est qu’un vil agent.

Rosina (inquiète)

Qui ? Lindoro ? Ce jeune homme ?

Ah, ce n’est pas tout.

(Je suis humiliée.)

Sachez encore que dans peu

Le perfide ose entrer par cette jalousie

Dont ils vous ont dérobé la clé.

Bartolo (regardant le trousseau)

Ah les fourbes ! Je ne te lâche plus.

Rosina

S’ils sont armés, que ferez-vous ?

Bartolo
Tu as raison !

Je vais tout de suite chercher le juge.

Comme voleur il sera vite arrêté,

Et par là même, je serai vengé.

(il sort)

Scène 4
Rosina

(elle sort un mouchoir et s’abandonne aux larmes)

Rosina

Malheureuse, que faire ?

Scène 5

Le comte et Figaro

(enveloppés d’un manteau, ils apparaissent à la fenêtre)
Figaro

Nous y voilà, la peur est passée.

(il saute dans la chambre)

Le comte

Donne-moi la main.

A nous la victoire !

Figaro

(jetant son manteau)

Nous sommes tout trempés.

Beau temps, en vérité, pour aller en bonne fortune !

Scène 6

Rosina, le comte, Figaro

Le comte

Voilà ma Rosina !

Rosina

Monsieur, je commençais à craindre que vous ne veniez pas.

Le comte

Charmante inquiétude ! Je vous adore !

Où que vous alliez, je vous suivrai,

Et sur mon honneur…

Rosina

Allons, ne jure pas, misérable traître !

N°18

Air

Rosina

Je t’attendais pour te détester.

(en pleurant)

Mais avant de t’abandonner aux remords, cruel,

Sache que je t’aimais et que mon cœur ne désirait

Que de te suivre et d’accompagner ton méchant destin.

Ingrat Lindoro, pourquoi abuser de mes bontés ?

Tu me vendais au comte Almaviva, et cette lettre…

Le comte (vivement)

Que votre tuteur vous remise…

Rosina

Oui, et je lui en suis reconnaissante…

Le comte

Que je suis heureux ! C’est moi qui la lui ai remise

Et n’ai pu vous en avertir :

Il est donc vrai que vous m’aimez, Rosina ?

Figaro

Excellence, monsieur, n’en doutez pas.

Rosina

Excellence ? Que dit-il ?

Le comte

Adorable créature !

Je ne peux plus feindre.

(il jette son manteau et paraît dans un habit superbe)

A vos pieds, ce n’est plus Lindoro, mais Almaviva.

Je suis le comte qui, depuis six mois,

Vous cherche toujours en vain,

Et vous offre son cœur.

Rosina

(tombe dans les bras du comte)
O dieux !

Le comte

Voilà ma main.

N°19

Finale

Le comte

C’est toi que j’aime,

L’élue de mon cœur.

Rosina

Je t’aime, 

Que le tourment d’amour est doux,

Je brûle d’amour pour toi.

Le comte

Dieu, quel bonheur !

Rosina

Quelle félicité,

J’oublie toutes mes peines.

Rosina et le comte

J’oublie toutes mes peines

Et à toi que j’aime,

Je serai toujours fidèle.

Figaro (qui a regardé à la fenêtre)

Excellence, la retraite est coupée,
On a déjà enlevé l’échelle.

Rosina

J’en suis l’innocente cause,

Je lui ai tout raconté,

Le docteur m’a abusée ;

Il sait que vous êtes là.

Figaro

Excellence, ils ouvrent déjà la porte…

Rosina

Ah, Lindoro, courez, voyez…

Le comte

Ah non, Rosina, ne craignez rien.
Aujourd’hui, vous serez ma femme,
Et je saurai punir ce vieux.

Scène 7

(Basilio et le notaire entrent)

Figaro

Excellence, notre notaire.

Le comte

Et l’ami Basilio avec lui !

Don Basilio

Qu’est-ce que ce que c’est ? Que vois-je ?

Le notaire

Ce sont eux les futurs mariés ?

Le comte

C’est nous. Vous avez le contrat ?

Le notaire

N’y manquent que les noms.

Voici le contrat.

Rosina (au notaire qui écrit)

Mon nom est Rosina : écrivez.

Le comte

Et moi, je suis le comte Almaviva. Signons.

Et vous, Basilio, vous serez, j’espère, témoin.

Don Basilio
Mais, Excellence… Mais comment…

Le docteur…

Le comte (lui remet une bourse de pièces d’or)

Signez, ne faites pas l’imbécile.

Don Basilio

Je signe.

Figaro

(Il n’est pas fou du tout !)

Don Basilio

(Voilà un argument de poids qui fait dire oui.)

Figaro, le notaire, Basilio

(Voilà un argument de poids qui fait dire oui.)

Rosina, le comte

(L’argent agit toujours ainsi.) 

Dernière scène

Bartolo entre avec un alcade, des alguazils, et des serviteurs avec torches
Bartolo (voyant le comte baiser la main de Rosina et Figaro embrasser grotesquement Don Basilio)

Rosina au milieu de ces brigands !

Arrêtez-les tous !

(s’en prenant au notaire)
J’en tiens déjà un.

Le notaire

Monsieur, je suis le notaire.

Bartolo

Tu es un brigand, je ne te crois pas.

Don Basilio, que vois-je ? Que faites-vous ici ?

L’alcade

Un moment. Que chacun réponde.

(à Figaro)

Que fais-tu dans cette maison ?

Figaro

Je suis ici avec Son Excellence, le grand comte Almaviva.

Bartolo

Almaviva !

L’alcade

Ce ne sont pas des voleurs.

Bartolo

Almaviva !

L’alcade

Ce ne sont pas des voleurs.

Bartolo

Qu’importe ?

Monsieur le comte, en d’autres lieux je suis le serviteur de Son Excellence ;

Chez moi, ne vous en déplaise,

La noblesse ne vaut rien.

Le comte

Vous avez raison, et c’est sans contrainte
Que Rosina s’est donnée à moi.

Le contrat est déjà signé.

Qui voudra le contester ?

Bartolo (à Rosina)

Que dit donc Rosina ?

Rosina

Il dit la vérité, monsieur mon tuteur,

Je lui ai accordé ma main et mon cœur,

Je suis déjà sa femme.

Bartolo

Beau contrat ! Les témoins ?

Le notaire

Ces deux messieurs.

Bartolo (colérique)

Vous, Basilio, vous avez signé ?

Et le notaire, pour qui l’avez-vous amené ?

Don Basilio

Je l’ai amené… Oh quelle est belle !

Comme il a l’escarcelle remplie d’arguments en quantité !

Bartolo

J’userai de mon pouvoir !

Le comte

Vous l’avez perdu.

(à l’alcade)

Et Monsieur, ici présent,

Par la force des lois,

Rendra la justice.

L’alcade (à Bartolo)

Certainement, et, à ce que je vois,

Vous devrez rendre des comptes.

Le comte

Qu’il consente. Je ne demande rien.

Bartolo

Je me suis perdu faute de soins.

Figaro

Dites plutôt faute de bon sens.

Bartolo

Quelle ruine, quelle tempête

Sur ma tête s’est formée !

Rosina, le comte

Alors, quand dans un jeune cœur,
Le dieu d’amour s’accorde,

N’importe quelle PRECAUTION est toujours INUTILE.

L’alcade, Figaro, le notaire, Don Basilio, Bartolo, puis tous
Ce qu’il a fait, à bon droit, peut bien s’appeler l’inutile précaution.
FIN

R.V.

Note : la proximité, parfois mot pour mot, du livret de l’opéra de Paisiello avec la pièce de Beaumarchais est si avérée qu’il a été délibérément choisi dans cette traduction de recourir parfois directement au texte de l’auteur français.

Cette traduction a pris en compte les coupures de la production proposée par l’Opéra de Lausanne.
� Dans la mythologie grecque, le géant Argus avait le corps recouvert d’yeux. Désigne un gardien vigilant, un jaloux.


� Vous faites votre cour de loin.


� Récipient pour recueillir et mesurer le sang de la saignée en médecine ancienne


� Avec discernement et habileté


� Titre d’une chanson de soldat puisque le comte s’est déguisé en soldat.


� Nom traditionnel de berger dans les romans ou les pièces pastorales
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